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I N T R O D U C T I O N

Par le  contrat n° 12/80/PAC/MDRRA/OEL, l 'In s t itu t  de Recherches 
Agronofr.iq.ues Tropioales et de Cultures vivrières a été chargé de réaliser 
depuis le  mois de Novembre 1980 sur deux campagnes de saison et deux cam­
pagnes de contre-saison "une expérimentation d'accompagnement pour le dé­
veloppement de la  productivité des r iz ières de la  S0U3LAC"« Le délai d*éxe­
cution de trente quatre mois prévu initialement pour la  réalisation  le cot­
te  expérimentation a été prolongé (Avenant n° 1 au contrat) et sa durée to ­
ta le  est actuellement de 53 moisP Ce présent rapport, qui aurait donc dit 
clôturer la  fin  de l ’ opération, n ’ aura pour ambition rée lle  que de synthé­
t is e r  rapidement les résultats obtenus durant ces deux premières armées et 
de préciser les voies de recherche prévues pour les campagnes futures«

Nous ne rapportons dans ce rapport que les résultats obtenus sur 
les " r iz  pluviaux" et " r iz  de nappe" en saison pluvieuse et sur le  blé en 
r iz iè ie s  en contre-saison« Les résultats sur le r iz  irrigué font l !ob.jet 
d ’un autre rapport rédigé par G. PEAU.
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L'étude du r iz  pluvial dans la  région du Lac Alaotra présente un dou­
ble in térêt, Cette spéculation peut en e ffe t s'envisager s

-  d'une part sur Tanety (co llin es ) 5 la  culture est alors pratiquée 
en condition strictement pluviale.

-  d'autre part sur les riz ières  où l 'ir r ig a t io n  est régulièrement dé­
fectueuse 5 les riz , irrigués, locaux sont inadaptés à ces conditions 
et suis ssent dans ces secteurs des baisses de rendement considéra­
bles ,

\
Le présent rapport..donne les résultats des'essais menés en station 

durant la  saison 1981-1932 et les conclusions générales des enquêtes e ffec­
tuées durant cette période sur l'ensemble de la cuvette du Lac Alaotra, Les 
essais de r iz  pluviaux installés en 198O-I981 par C. FEAU sont en e ffet inin­
terpretables compte tenu de la sécheresse exceptionnelle de la  saison.

-  3 -

A -  LES DONNEES ACTUELLES

Les données recu e illies  auprès de 3. ' encadrement loca l (Somalac3 Ser­
v ice  du Dévolopperneno Rural) sur les 28 zones découpant l'ensemble do la  cu­
vette du Lac Alaotra, nous permettent de mieux situer l'impact futur de l ' i n — 
troduotion de r i  2 pluviaux à rendement potentiel élevé dans !•'agriculture lo ­
ca le ,

-  Cultures de Tanety s La situation en 1981-1982 peut se résumer ainsi

» 9 0C0 hectares de Tanety ensemencées principalement en l-laïs, Arachi­
des, Manioc, Haricots, lies autres spéculations peuvent être considérées actuel­
lement comme marginales.

, Cultures menées de manière extensive quelle que soit la spéculation. 

On peut t ir e r  deux, conclusions essentielles de oes données globales s

, L 'intérêt porte par certains paysans aux cultures sèches sur Tanety 5 

même s i la superficie tota le ensemencée durant la saison 1981-1982  ne représen­
te  qu'une fa ib le  part,te de terres de. Tanety réellement cu ltivables, c e l le -c i
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est suffisamment importante pour avoir un impact sur .1 .'économie de la  région| 
(10 $ de la  superficie cultivée : r iz ières  + Tanetÿ). Les paysans concernés 
sèdent en général peu ou pas de riz ières  (Est du Lac surtout) et tirent de ce 
cultures l ’ essentiel de leur revenu.

. Des variétés inadaptées au climat de la région.

Pour la  plupart des spéculations (Maïs, Riz p lu v ia l), les variétés locales or 
des cycles trop longs pour la  pluviométrie assez lim ite du Lac Alaotra. Trop 
dépendantes des aléas climatiques en début ou en f in  de cycle , ces cultures 
ne peuvent économiquement motiver une agriculture intensive.

On peut voir  là , à notre avis, le  fre in  principal à l'extension de 
la  culture du r iz  pluvial au Lac Alaotra. On peu ainsi espérer que l ’ introduc 
tion  de variétés adaptées, dans une région prioritairement r iz ic o le , ae tra­
duise à la  fo is  par une augmentation des surfaces cultivées en r iz  pluvial ei 
par la  pratique d’une agriculture plus intensive.

-  Rizières où l ’ irrigation  est défectueuse.

»s-

Les données s

• Sur 38 % de la  superficie r iz ic o le  du Lao Alaotra, les paysans ne 
possèdent pas la  maîtrise tota le  de l 'ea u . On peut découper cette surface en

riz ières  non irrigables (11 fo ) 

r iz ières  à irrigation  défectueuse (2 7  a/ o),

. Les rendements moyens à l ’ hectare dos variétés locales (r iz  irrigu^ 
en général) sont de l'ord re  de 1,2 Tonnes sur les points hauts non irrigable:: 
et de 2 Tonnes dans les autres secteurs.

Même s i certaines solutions à ce problème de la d ispon ib ilité  en eau| 
échappe totalement à la  recherche (création de retenues -  entretien des réses 
aménagement des r iz iè re s ), l'obten tion  de variétés tirant un meilleur parti dd 
l'eau  d’ origine pluviale que les variétés existant actuellement peut répondre] 
rapidement à cette situation de fa it  en augmentant de façon manifeste la  p r o -j 
duction r iz ico le  sur 28 000 hectares dans la  région. On peut décomposer les 
ob jeo tifs  de la  recherche de la  manière suivante s
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Obtention de variétés pluviales à cycle court sur les points hautt 
non irrigab les.

Variétés (r iz  pluvial ou croisement de r iz  pluvial et do r iz  i r r i ­
gué) à cycle court ou moyen sur les riz ières  où l ’ irrigation  est 
étroitement lié e  aux a l c l i m a t i q u e s .

Variétés de r iz  irrigué à cycle relativement court dans les secteui 
qui ne souffrent d ’un manque d’ eau qu’ en début de cyolo (recherche
effectué© par C, PEAU),

B -  RAPPEL SYNTHETIQUE DES RESULTATS D’ ESSAIS EFFECTUES
EN 1981 -  1982

1 -  Les Résultats sur Tanety,

a) Doméesjpéctolpj^ques_ (Etude de Riquier et Ségnlem -  1949)

Les zones do Tanety susceptibles d’ être cultivées forment les plateau 
dont l 'a lt itu d e  se situe entour de 800  mètres, qui correspondent à dos alluvioJ 
lacustres "récentes", et plus sporadiquement, aux alluvions de ruissellement e-j 
colluvions (accumulation do matériaux aux pieds des c o llin e s ) . Ces sols sont 
alors assez sableux, fa c ile  à tra v a ille r , à acid ité fa ib le . I ls  possèdent une 
teneur en matière organique et en azote importante mais sont déficients à ca­
rencés en boa.es échangeables (Calcium, magnésium, potassium) et en phosphore 
assim ilable,

Les autres secteurs ont subi une évolution latéritique trop poussée (sols argi­
leux, acides0. , ) »

b) Premières idées de_ rendements potcnti^cda^desju^riétés introduites,

Soixante sept variétés provenant le la  co lle ction  du F ofifa  à Tanana— 
rive et cinq variétés locales ont été testées durant la  saison 1981 -  1982 ,
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Compte tenu de la  fa ib le  quantité de 
jo r ité  de oes variétés (les surfaces

semences en notre possession pour une ma-
2ensemencées varient do 5 à 16 m ) , los

résultats ne donnent qu’une idée imprécise do la  potentia lité de c e l le s -c i .  
On peut toutefois remarquer g

— Les rendements prometteurs de certaines variétés •

, 7 variétés à cycle court ( <(130 jours) ont donne des rendements supérieurs 
à 4 ï/h a  «

, 29 variétés ont dépassé 3 ï/h a ,

-  Les.-variétés introduites dépassent incontestablement les variétés 
locales » La variété Botramaitso, couramment u t ilis é e  dans la région 
a donné le rendement le  plus fa ib le  de la  co lle c tion .

La fe r t ilis a t io n  à l ’ hectare u t ilis é e  sur cet essai était de 30-60-45 
unités N,P,K, + 5 Tonnes do Fumier + 250 Kg de Dolomie,

° )  Kssai  ̂ date jto semis et_PJuviom&trie en saison.

• Principe ue l ’ essai g

Trois variétés possédant des cycles d ifférents ont été semés tous les 
10 jours du 31 Octobre au 10 Janvier (3 répétitions) g

-  Variété 2366 g Cycle court s Semis -  Maturité = 120 jours,
-  Variété 2320 g Cycle moyen ; 140 jours.
-  Variété 1345 s Cycle long g 150 jours,

, Résultats g

La saison 1981 -  1$32 a été exceptionnellement pluvieuse et l ’ eau n’ a 
pas été un facteur limitant quelle que soit la  variété et sa date de Semis.
Dans ces conditions, les variétés 2366 et 2320 doivent être semées entre le 20 
et le  30 Novembre (Los résultats de la variété 13455, trop hétérogène, sont inox 
p lo ita b les ).
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I l  est intéressant de rapprocher ces résultats des données pluviomè-| 
triques de la  Station d1Arabohits i  laozana sur les trente dernières années. Le 
tableau ci-après donne la  hauteur d ’ eau que recevrait en année moyenne des va-| 
riétés à cycle court, moyen et long on fonction de leur date de semis.

F DATE DE SEMIS g 20 OCT.

Riz à Cycle 
court (120 j )

Ris à Cycle 
moyen (140 j )

Riz à Cycle 
long (1 5 0  j )

mm

Ici, 9

919,4

I ® -g g g
s 1 ÏÏOV. '• 10 NOV« 2 20 N0Vo ! 30 NOV. ; 10 DEC,

323,9 8 7 2 ,7  :  9 0 6 ,3  ; 916,7

9 70 , 0 - 9 9 8 ,5  9 8 7 ,4

; 9 8 6 ,7  ; 1028 ,5 1021,1 1000.1

952,4

957,1

8 7 8 ,6

8 9 1 ,3

8 9 6 ,4

On constate ainsi que théoriquement, peur une parfaite u tilisa tio n  des 
pluies de saison, des r iz  à cycle court, moyen et long doivent être semés res­
pectivement vers la fin  Novembre, le  10 Novembre et le  1er Novembre,

Le bilan hydrique (Pluviométrie -  évaporation) ne devient cependant 
p o s it if  qu'à partir de 20 Novembre, I l  est donc préférable de semer après cotteJ 
date et par voie de conséquence, d 'u t il is e r  des variétés dont le  cycle ne 16pc 
so pas 130 .'jours.

Ces variétés, semées fin  Novembre, début Décembre, fleuriront la  pre­
mière quinz aine de Février qui reçoit en moyenne 137 mm d'eau répartis réguliè—| 
rçment. 11 n 'y  a donc pratiquement aucun risque que la  plante subisse un manque 
d'eau à ce stade très critique (flora ison ) où se fa it  en grande partie le  renie­
ment .

D'autre part, -une étude fréquentiollo des pluies on Février, par pé­
riode de 5 jours, bien que dégageant une baisse de pluviométrie quand on avan­
ce dans le  mois, montre q u 'i l  n 'ex iste  pas véritablement de "trou de pluviomé­
tr ie "  durant la  deuxième quinzaine de Février, phénomène pourtant signalé par
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de nombreux auteurs., Les risques de sécheresse d’un r iz  pluvial fleurissant 
cette époque seraient acceptables, d'autant plus que les réserves en eau danj 
le  sol sont alors importantes et que l 'o n  ne trouve qu'une .fo is , en 1953 , suJ 
30 ans, deux périodes do cinq jours consécutifs sans précip itations. Cette oa 
servation est très importante car e lle  tend à prouver qu'un r iz  pluvial à cyq 
court, semé tardivement pour une ru: son quelconque (insta lla tion  tardive de 
saison des pluies par exemple), bouclera normalement son cycle , même s ' i l  su*] 
b it  des portos de rendement (constatés en essais) dues à d'autres facteurs 
(photopériode, température) que celui do l'eau* Ce ne serait pas le  cas de ri 
à cycle plus long qui souffriraient d ’un manque d'eau au moment de la format: 
des grains (echaudage).

On peut résumer ces observations en disant que s

-  Les meilleurs dates de semis révélées par les essais durant cette 
saison exceptionnellement pluvieuse s'avèrent coïncider avec 1 'u tilisa tion  1: 
plus judicieuse dos pluies er années pluvionétriqués normales,

-  La recherche doit s 'orienter vers l ’ obtention de variétés à cycle
court ( 130 jours) qui- s'inséreront aaec souplesse à l 'in té r ie u r  de la  saij
son pluvieuse de la  région.

Le d isp o s it if do cot essai "Date do semis" sera reconduit en 1982 -  
1983 pour confirmer ces résultats,

d) üssai Fort! isat_ion,

Los résultats d'un essai fe r t ilis a t io n  (la  traitements), in sta llé  sua 
deux s ites  différents on jachère depuis plusieurs années et basé sur la  forti*] 
lisa tion  30-60-45 Unites/ha N, P. K, préconisé sur les hauts plateaux, sont 
identiques et montrent s

. Sans apport de Frtmier s ~ Une réponse croissante à l 'a zo te  jusqu'à]
70 Unités/ha.

— Une réponse à la  potasse jusqu'o 45 Uni­
tés/ha,

-  Aucune réponse au phosphore



. Avec apport de fumier (pouûi’ette de parc 5 T/ha) %

-  Une réponse importante au fumier qui n 'est pas seulement dûe à 
l'apport d'éléments fe r tilisa n ts  par c e lu i -c i .

-  L:azoto doit être apportée à la  dose d'au moins 30 Unités/ha.

-  Aucune réponse h  la  potasse et au phosphore.

-  Une réponse à le. Dolomie à la  dose de 250 Kg/ha.

I l  n 'est pas possible de conclure précisément sur les doses d 'é lé ­
ments fe r t ilisa n ts  à apporter ¡ on e ffe t §

o Les rendements ne dépassent pas 2,3 Tonnes/ha 5 l'apport des doses 
fortes  d'engrais a peut-être été limitée par les potentia lités do la  variété 
u t il is é e .

. La non réponse au phosphore s'explique aisément d'après les résul­
tats d'analyses do sol qui révèlent un taux de phosphore assimilable anormale­
ment élevé pour des sols de Tan et y (PgO,. ass, ; 550 à 2 000 pp m). Ces sols ont 
dû en fa it  être redressés en'phosphore dans le  passé par la  Somalac.

Cot essai a surtout l 'in té rê t  de montrer q u 'i l  n 'est pas nécessaire 
d 'u t ilis e r  une fe r t il is a t io n  forte  pour m ultiplier les rendements de manière con­
sidérable par rapport à une culture non fe r t i l is é e .  Un apport de fumier est fo r ­
tement conseillé  et permet de plus diminuer la  fe r t ilis a t io n  minérale potassique 
I l  est dono possible de passer d'une agriculture pluviale traditionnellement ex­
tensive à une agriculture économiquement beaucoup plus rentable avec une fa ib le  
mise de fonds au départ.

Un essai fe r t ilis a t io n , tenant compte des résultats précédents sera 
in sta llé  durant la  saison 1962 -  1983«

e) Essai densité de_o_emis,,

Un essai 'densité de semis" (semis à 20--60-80-100-120 Kg/ha) souligne 
le  fa it  q u 'i l  n 'est pas nécessaire de dépasser la  dose de 60 Kg/ha de semonces. 
Le poids des semences à u t il is e r  dépendant du poids des 1 000 grains et du pour­
centage de germination de chaque variété, i l  est plus intéressant de préoisor



que le  peuplement souhaitable à la  levée se situe entre 150 et 200 pieds au m
Les variétés ayant une faculté de tallage importante présenteront à la  récolte

2une population épis de l ’ ordre de 300 à 350 panicules au m , suffisante tiieori 
quement pour dépasser des rendements de 5 T/ha.

f ) Rotation _des _Cultares.

Un.essai de longue durée, comprenant quatre parcelles ensemencées res 
pectivement en Maïs -  Soja -  Arachide -  Riz a été implanté afin  de dégager les 
meilleures natations possibles entre ces différentes spéculations, avec comme 
priorité  la  mise en évidence d ’un précédent capable de va loriser là  culture de 
r iz  p luvia l. Cet essai sera poursuivi, mais repris sur un s ite  différent oompt 
tenu des d ifficu lté s  rencontrées (Destruction du maïs par les zébus do la  Sema 
rendement médiocre en soja dû à une piuviomèxrie trop importante et à 1 ’ absen­
ce d ' inoculum)»

2 -  Les Résultats en Rizières non irrigables et en irrigué.

Seulement 28 variétés sur riz ières non irrigables et 31 variétés en 
irrigué ont été testées durant la  saison 1981-1982 et oelà sur dos surfaces 
très insuffisantes. I l  serait donc dangereux de t ir e r  des conclusions hâtives 
des résultats obtenus. On peut seulement noter le bon comportement do certa i­
nes variétés en pluvial comme en irrigué • s i ces résultats sont confirmés lors 
des prochaines campagnes, ces variétés devraient s ’ avérer do bons ”*àz de nappe'

Un essai fe r t ilis a t io n , in sta llé  sur r iz ière  non irr igab le , n’ a pas etc 
exploité, la  variété 2366 u t ilis é e  étant inadaptée à ce type de r iz icu ltu re .
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G -  VOIES ES RECHERCHE,
!

Les recherches qui ont été effectuées par le  passé (liiAM) ont surtout 
porte sur le r iz  irrigué» Cotte démarche s'explique aisément quand on sait que 
la  paysannerie locale pratique traditionnellement une rizicu lture en irrigué et 
q u 'i l  éta it possible de considérer à cette époque que les aménagements prévus 
assureraient une maîtrise tota le de l'eau  sur uno grande partie de la  surfa­
ce r iz ioo le  de la  région. L'obtention par la  Recherche de la variété Llalcalio- 
ka 34 a été une réussite dans ce domaine,

\

Les autres formes de rizicu lture ont donc été volontairement négligées 
Les données actuelles ne sont toutefois plus les mêmes %

, Un manque d'eau sur environ 30 000 hectares de r iz io ro s .

. Une démographie en constante augmentation qui, dans une région à 
vocation.essentiellement agricole , orée incontestablement une "faim 
de terre" qui ne peut trouver une solution que clans la  mise on oui- 
turc dos terres inexploitées (Tanc.ty, r iz ières non irrigables aban­
données).

La d iversifica tion  de la  rizicu lture av. Lac âlaotra, qui passe par 
l'obtention , au niveau de la Recherche, île variétés adaptées aux différents 
régimes hydriques rencontrés, nous apparaît donc être une priorité  quand or 
envisage actuellement, le  développement de la région.

Dans ce but, une co llection  do 90  variétés de r iz  pluviaux sera ins­
ta llée  respectivement sur Toncty, en r iz ières non irr ig a b les , et èn irrigué 
durant la saison 1982 -■ ' 983.

Une fo is  le  problème variâtal résolu, la  Recherche aura à notre avis 
un rSle important à jouer dans la prévulgarisation des variétés obtenues. I l  
est nécessaire de montrer à la  paysannerie locale qu'une culture pluviale, me­
née de manière intensive, peut s'avérer économiquement très intéressante avec
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des variétés à rendement potentiel élevé,Co sera l 'o b je t  d 'essais menés en mi­
lieu  paysan durant la saison 1983 -  1984 sur los thèmes suivants s

-  Lutte contre los adventices s Labour de saison sèche et hersages 
répétés avant le  semis j sarclage en cours do végétation s i nécessaire.

-  Respect dos dates do serais préconisées. F ertilisa tion . Semis en
lign e .

-  Rotation des cultures raisonnée •

Enfins pour préciser l'impact futur de r is  pluvial dans la  région, i l  
est prévu s

• D'une part une cartographie par maille ot secteur de toutes les 
conditions hydriques rencontrées en riz ières g Rizières non irriga ­
b les, Rizières à irrigation  défectueuse toute la  saison, manque 
d'eau en début do cycle .

. D’ autre part, une étude socio-économique do la paysannerie possé­
dant des Tanoty et pratiquant des cultures sèches.
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_7¿)i© EXE 1

FESULTATS L»ENQUETES -  SAISON 1981 -  1982 

PERIMETRE RE Lì SO MUG

r ~ F T
i RIZIERES NON IRRIGABLES

Z O N E iu
I
Superficiel 

fiHa)
Culture

________ !
?Rendement?

R IZ I_  - l i  A l  J ìJ  l i m u  guess CULTURE LE TANETY

P /1 ict J S a p e r i i c i o .  Cu.ltur c  ¡ ' Ic-ment j Superficie* Culture

1
!

r
!

!
» * AKBODIPiAIIGA

?r”
203 f

I
Í
l MK 34

j
! 0,7 i

?
I 2
ï »

i
t

f
f 35

?
Î

! Manioc—Mai's I 
!Aracha-Hará 0 . î

i
!

f
t * TANAZ-ìBE i

i 966
j
I ¡MK34+Local¡* . ......._ *__ 0,7 2

2
r 1
1 t

f
1

i
î• 5C

¡
î

*
1

*!!
I

f¿
T p iKO

I
r AMBONITRIA i

i 4
r*fi

*  1 
" l Inculte i

1
1
I

! o\ I'Pf
2 ^ 2

1
1

' , 
1 20

T
!

OCMCMr
#I! ‘
2

it
i

r
AM30HI 0 AiUuiAEY

!
i 220 l

j ..I MIC 34 Ï
1 r ,8

1
1

Î O) ì
* à i

?•»1
I 25

f
!

ta

<:<
!
•1

Íit
*■

ï
I

O
OPh

i
r

AMPAIBARY
1
i 90

Í
in *p  i MK 34

?
! 0 ,7 I

j
f Fh !* ò  J 2 &• I

!•
!

t
1 70

t
1

EhOfcH
i
I

îTt
i

!
I

i
r AMBaLABE

f
, 147

r
i

!
i MK 34 !

f 1 ,0
j
!

î j
! 1

?
Í

I
! 0

;
1

t
!

„ t
- l

1 i j A IBOHITRARI70
!
I 0 I ? 1

Î
1

!
/. O 2 ! w! ! 34 ! 2,5 t

20
!• ¡ ?! ^

1 i • ! i i
!
I

!
! * TSARiiT/iIHMB;ÌRY ! 533 2

¡
I
î HE 34

5
; 1 2 * ? t

! ! 
1 f

!
Î

Ï
1 80

!
1

1
I „ ? 

1
I
Î

!
r MAHAKARY ¡1 000 !

t
rO !rO - MK 34

1
j 0 ,8

r
!

î 1-  t* KQ ’
l 2

I
!

I
• I 20

J
!

COror~
1
1

T?!
Í

I
I

rO
CM
•

Î
! J ASPARnlìAICNA !

2 367 1
1

^ ! MK 34
j
{ 0,9 I

! 161
i ”  1* , 1 mr ! d  Í 34 !

! 1,5
(
I 135

1
j

40 I
r i, ¡

V
I
!

0
•ex. Í* IVAIÙÌKA

!
! 133 I

l Eh f O J 1632 1
t 1,5 J

t
I 0  1 
!

I
!

!
t 27

1
1

EHOEh
!
r(+Bot ramait sol

i
!

!f • VOHIBOLA Í
t 400 l

I
H j 

! HE 34 l
1 0 ,8 !

!
1 « 
! !

»
i

I
! 470

!
!

I
!

il11 î
I
I

iPl r
i* 1IÌHATSARA

1
! 213 I

i
!

ir\ I me 34 l
1 1 ,8

j
j 425 ; j 'me! vq I 34 I

! 2 ,1
!
Î 45

J
!

!
! Haricot

Ì
I
Î

0• !
i • \jj£ ìili iMONTi iNì * !

! 42 j
LT\ -■ CM Í

Î KK 34 I
I 1,1 !

r 121 1 «ni, j l'IK 34
1
! 1,9 I

I 6 2
I

rn !
!

s
Haricot It

¡TOTAL«: 
Q1 f ì  ‘

! !tRendement fTOTAL*
1

¡Rendementj 
, Moyen s J 983 Ha 
2.0 T/Ha ’
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r
Jj JbRVICE HJ DEVELOPPEMENT RURAL s DIVISION AMPAiLlFAHAVOIA

J_ _ -  -  -

| Z O N E  
1

r
1

RIZIERES NON IRRIGABLES
- _ _ 

î RIZIERES MAL IRRIGUEES
i
1 CULTURE DE TAiîETY l«

1Superf 
Î Uia>

i sied f Ca*
, , I Eon dement I,, lture f T/ÏIa 5Sur>ei-r,n-

1ej Udiur I_ ,e , itendemer
' r-\~ 42’• 4.jO
î P <7- ? i
i 1 ¡,5

achr I “1... 2

r
b?

! I •SuperfiG?e, Culture f Rendement 1

1
X

! o V0HII2ÏÏNA

"r"‘
J
1

27 !
j

9

1 Vary
j
!

malady 1
j
J*
i

1,0 !
f
t
f

258 I
22 >
90 ! 
* H f

! MK 31- 
! 462
• 1285 
ÎV a rv  mal

T
î
;
f

63
75

.28
C,

î
î

1 !

I I'ictoL 8 •
I Manioc ! 
! /.raohides 2 
!Pom. do Ter I

1.3
7,1
1.4
0,7
0 Q—2-LiO

!

f

Ij t 1 î t « Ÿ 31 I ! Hard cot s I
1 ~\

1
~ 2 6 ~ J

1
malady ! 

i
0,8 i

i
: 3 ! 

450 !
1 îÊC 34~ 
î 1285

1 /5
? 1 A

?
|

20
23

ï

32
: Mai's ! 
! nraohidos !

■1 ** 1> *
0,8

*

. e :'JIBO AVORY î i ( I i 365 IVary malady ! 1,2 j 38 r ! Manioc ! 5,0 1

t l ! ç t t 5 * r i 9 i ! Haricots l 0,9 l
? V j r IBeiramaits o l 1,3 11 300 ! ’ MK 34 ! 2 ,0 î 110 ! l Mais ! 1 ,6

t 1 t ¡Vary malady! 0 7 ! 50 ( î 1347 1 ? P• -9 - i 26 ! ! .̂ianioc l 9,5 1

1 . AKPARiiP̂ HAVOLA I
r

f
T

1
i

?
i î

214  ! 
760 ï

i 462 
î I ¿32

! 1,7
: 1 ,9

?
1

';-Ô
13

J
1

! Ar.3diid.os ! 
IPom, do Teri

1 „3 
V

i
t«

î
!

1 t ! t 10 0 i ! 1285 ! 1,7 T 63 j I iiaricots ! o ,9 \
r « 1 I î 12 ', * ’Vary malady! 1,3 I ! 1 t .*
r * r ~Jz~ T ’Botramaitso I 1 -3 ' Ai i 193 ? ! AK 34 » 2 ., 2 î 40 t ! liaic I 1 1

i 1 6 j IVarv maladyi G ̂ 9 1 64  ! r ¡3 A7 i 2 ,0 J 2 1 I ! Arachidos ! 0 , 8

■„ AIIBATOMIINTY
f

f
J

j
!

T

I
!
f

l
i

260  ! 
10 !

! 4-2  
: 1632

’ 2,3
î ° n• 4< 0 w

1
J

42-i
J  i

!
f

! Manioc ! 
! Haricot 3 !

9,7 
1 ,0

t
!

1 i j { f î 11 \ ! 1300 ! 2,3 | 15 ï !Pom. de Tori - IL L
f

r ~ir**¿2 r ’-Vary malady * 1 ,o ï 1904 ! ï Ï£I 34 ! 2,5 ! 233 T ! Mai's ! 0 ,9 r«
1 r 4 ? !Botramaiteo! 1,3 i 4 ! l 1300 ! 2,2 | 24 1 ! Ara.ch.ides ! 0,9 1
! . nORilR-AIO-CIIROML f 1• i ? ! 273 ! ! 1285 ? 1,8 j ¡6 9 r ’ Manioc ! 10,2 t

I j t ! t 220 ! îVary malady! 1,5 ! 84. t ! Hard cots  ! 0 ,9 r
I i j f ! i i ! ; ! 85 1 ¡Pom, do Tor! 0,6 r

¡TOTALsJ 
¡138 Ha

IP 3̂1 H ornent 
! tfcyen :  
II,O T/Ha

IRendement 
! i ! Moyen
| | _______ _ |1i9_T/Ha

¡TOTAL*; 
|1 274l4



5 JjESr/IOE HJ DEVELOPPE!«CENT RURAL s  DIVISION ANBATONDRAZAKA

r -

!
I
I _
I
ft
l .
I
I _ 
!'
;
i

=r *
i RIZIERES NON IRRIGABLES

Z O N E
________________ !_
I Superficie! _ . , ! Rendement !
! (mi I Caltero 1 IVHa I

RIZIERES MILA IRRIGUEES

GOALAZAI ITA

4ÎDILAIIATOBY

FANAKAEBAHINY
OUEST

IL..F Y

897

685
42

251

I c-ler«, co I «• • I.-»2J !

A. Vs ! 
(autres !
variétés)

f
a . V.
462 

IK 34
cr,,

2,0

1,4
1,3
1 «¡2

- j  — — — — — -  — j
j CULTO itfi DE TAN2TY j

Superficie j Culture j Rendementjsu p e r fic ie j Culture jRendementj
I ’ ‘
!

! o f  
! «*!

20 ! p} Llgrotypes! 1

1'
723

1254

I g  I 
&* !

1*0 Î ■o *f

200 !

4o I <■ '
I c]

•

I
j •

0 ! 0 ! 
I

i'iK 34
462

17- O v *

2,1
1*7
1,8

8
4

18
12
2.

25 
117
190
64

! 5 1  M s  !
! ! Arachides!

00

! ■p? ! Manioc ! 
! Haricot ! 
tVoaia.iohor:,

! ! Arachides:
! ! Haïs
! ^ ! nanioc

fO ! Haricot

; g  ! ^

! f j rO j ; t 37 1 ÎVoan.jobory ! 0*9 Iî î * j î 0 , 2 1 ! Tomate ! 3 ,0 j
5 liK 34 ! 1 ,2 300 ! c—• MK 34 ! 1*7 ! 0*41 ! Oignons ! 6 ,1 »
! A. V. ! 0,9 20 ! IC\ fr-* 462 1 2*5 ! 43 ! IVoanjohory ! 1 ,2 f

437 I A. V„ * U? J 0,5 ! ! Tomate ! 2 ,0 j
j i 1083 ! î MC 34 ! 1*9 ! 68 ! i Haïs ! 1*3 i5 ! 280 T ! A. V. t K 6 î 43 ! ! Arachides ! 1*5 !

i ! m • i ! 53 I ! Ilinioc ! 12,4 i
1 ! ! ro 1 l ! 23 ! ON ! Haricot ! 0 ,6 »
i ! ! r- ! 1 ? 3 ! """ ! Oignons ! 3*9 it i r f ! ! 0 , 2 ! JVoanjobory! 1,3 î
! ! ! ! I ! ! 0,61 ! Tomate ! 0 ,6 I
! r ] 1168 t Igrotypes J 2*5 1 101 ! ! .'arachides! 1 ,0 !

I ! t I J ! ! co 1 l
! 4 iUIBiiTOroRÂ lKti 1 0 ! 0 ! ! ! ! g ! !
! i ! i 1 ! ! ^  ! !
! j ; r ! ! ! l !
! 1 ! j T ! ! ! t
i i t r i ! I ! !
r
! . AlffiATOSORATRA J 727 !

i t—OJr-
ij -vi-. V. j 1,5

f 1
! 20? i § 1  iE 34

1
!

! I j 1 1 ! ! ! !

! 23 i
73

121
A4 IT\
0*5 !

! Haïs ! 
! Haricot ! 
! Kanioc ! 
! Oignons ! 
IVoanjobory! 
! Tomate !

2,2

]
!
!
!
!_____
! 270
I 175 ! co !
! 124 ! u~ï ! Manioc ! 
! 23 ! ! Haricot !

! ! Arachides ! 
Laïs !

0*9
0*8

12,7
4 ,4
1 ,7

J i i
1*3
1*4
9,4

. £ i i

t
!
I
\
i
1

“i
1
1
1

m 9 m /  m m m
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c SERVICE HJ DE7ELQPPEMSÏIT HJHÛL î DIVISION AMEITOHDRAZA]

Z O N

- = - = r -

! RIZIERES ITOU IRRIGABLES ! RIZIERES MIL IRRIGUEES CULTURE DE TANETY

î Superficie"’
~ m )

■ uiniturî I Rendement1
£‘A

l , l
la ¡Superficie ‘ Culture ̂ Rondement ¡Superficie ¡ Cultuii

r ...l 1 î  65 T ¿ AK 34 t CA —< ¿ ,0 T :95
t

0
1 MK 34 î 2 2 r 271 !

I
;

1
!

15
111

t
j

G\
CNJ

t
t

462 
il# J w

J
I

1 ? SA1 ,4
I
j

135
.40

f
y

r—■ l
t

462
V•> i* *

;
f

2 ,0
1,9

j ¡62
324

«
f

r• AMBOHITSI'AOZAHA 1 f
1-5

y
i t - j

1 j t 48 ï
f 1 i i î 1 » r.-j ! 1 I 6 ;
t• 1 1 b

Eh
¡ Í t ¡ 0FH

J I » 12- ?
t 1 \ f î J ' j I T 'j j
1 t t i T : « I j “ 1544 r
î l 711 l l J.Í. 9 V ? f 2 ,6 Í 592 t ] MK 34 t 3,2 i 1287 j
t r• ! j f 1 î ï t ! 493 i
î IHERIMAHÎAC3C r ! _ Í 1 t î C’Ao\ Ï « î 89 t

¡ 1 C- I I 1 î UA I 1 r 1 î
ï î 1 i i ; 1 ! i 15 {
f I i ! I î i J *• 100 r
i ! r î t ? f J î 4 t
! ! t ! 1 1647 *« ? 1632 î 1,9 t 3 !

DIDY G j O 

l
f.TOTAL.. 

j3850Ha|
! !

! 74 * R? ! MK 34 !
! 1104 î °0 I A. V . I

? 2 — 9
1.5

!
!Rendement ! 
I

CM 2

f
! 1

¿i' i
31
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'M"
CM
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¡¿e

liais
Rondement.

ro
CQ «ON •
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! Tomate ! 
ÎVonajobory !
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! Arachides ! 
ï Maïs ¡ 
! Manioo 
! Haricot 

Oignons
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" TOTAL:I !
Moyen ;* I

1,6 T/Ual1̂ 1“5 ! I

I Tomate ! 
! la. z  pluvia l  

Arachides I 
maïs ! 

Haricot ! 
Manioc !

!totalî !ioyen

!
2,0 <1*T/Ha!6737Iia! 

! !

1,3
8,2
0,7
2,8
1,5

10,4
1.3
1.5
9.3
1.5
4.1
2 ,0
4.1
2,9
"076
0,5
0,6

J s L

i
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RESULTATS PTTJVIOMET£IQUES 

STATION AùfîIGOTjE ]3*<\MBOHITSILAOZANA

: !  1  ! i !  !  !  !  !  i  ! i U  !  !  / / ' / / ’/ ' / / ’/ ' / / ' / / / :  1er DECADE!2ème DECADE13ème DECADE I
' 5 1 _________ I __ _ J

! 6 ,1  I“ ....... 7 7  7 f

TOTAL

{ j - j  Piiiv", STATION ( 3 0 2 , 7 *

WofiOO

r*]c«

£5

Erapi 'STATION"'(Tu a i l ) T ~ j
r^vtiri'~ST?iTlÔÜ “ ÿ ô  "âj'isj T ”  !
j pH vT ~{c T  ~-32)~4
t  "  " T

2'l

i—
î
i
i—

.'12,4

T977
“4376"
3Ö,T

I-
j 42, 7 ; 4 5 , 5 ,

r ~  "36'T '  i"*T~2ir:Ti' ’î' 

¡” “ ~ “ " T ST [  3 ï ï ,2 ' [

! 3 3 ,7  J

44,5 45,6
. _ u

46,1 J
45 ,1  ;

2 5 .5

130,8
“ 0573 

" Ö 7 7  
"îTl jTT1
735 . 2"

i
O
O
g

I
H
&•
a

■5 i -  1 4 ,5  • 1 -. 1 . 11,9 !
f + 3*0 ! 

î
0 7 A 1~ I

I A ; 0 ,4 l 0,9 i
! h t s i , 9 ! 1 70 7 2 ]

: 1 i 6ÖJ !
_!. - . . 95,3 l

f
" § 7 ,0  ! 2 2 4 ,0  |

- 2 j 427T ! 41,2 I 4 3 ,9  j 127,7]
1 3 î + 18,1 ! + 55 »1 I + 2 3 ,1  i + 96 , 3 ]l
!.. 
î? -
i~ -— 

I

4
7 “

_2
"3 l 'T

J

l

Pnw
H

r*

î
r

T

i +

1 §cf,lT"
* 7 W “* 00,0
“ 4370™

23,6

8 5 . 4  
1 0 4 , 0 '

36.4
" ÏÏ7,~°"

-N j
U  f

5,9 I—- 10«

40,1 f"

( 7 '* l 8 , 7 'r

2 2 7 4 ,

T o f ,T l  T 5 7 7

2 1 1 ,2

!

5
T ”

—!- 
t

42,4 ,
“+ '5817 i

Î 775" 1'
“ 5 V f  Î

36,2 j

l-----K-ri“ ;--

747; f  
71079-
34,0 * ' + '1 6,5 I

125,5 
T~iTi',T 

4 8 8 ,7  

‘ "23171
113 ,5

+ 118,1

to.

g

* 4 ? 33S77 ï 72,2" 13171" j 5 4 7 o
l i 1

- î -
!

7 7 8  j 67,3 !
.î.... 5« , ?  1

—

204., 6 I
î

O 35,0 j 06 ,1 1 09 ,9
i ' “  "  ‘ 3 ! •! 43.8 ! 51,2✓ 1 + 19,7 ! +.. .7__ r

94,7

! 4 1 38,5 j 8o,4 *
» 48,2 j 273 ,1

! 1 t
-I -

j

2 2 , S i 12,7 t
.

5,1 ! 40,4
» 2 R rr

■J * î 35,1 i
■ >0 P * 
~>c ? - j 103,6

f ? ... 13 1 r -  2 2 ,4 !
.t...

-  2 7 ,7  ! - 63,2

1
>î
t ( pp ;¿AfA 9 V j 14 ,2 s 11,9 | 4$", 5
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S 3

/pCTTDE FmiQUIMTIELLE DES PLUIES EN FEVRIER 
PERIODE TJE CINQ. JOURS- SUR 30 ANS (STATION AGRICOLE)

PERIODE

Moyenne
statistique

Eôart ~ 
typo

Médiane

Quartile
in férieur

50,6

82.

22,5

-V

6 -  10

rrs

48,6

30. î

r  ^

% 11 — 15s 16 ~ 20s 21 -  ¿5? 26 *-> 28« Pour le ] 
5 s s % (ou 2 9 )? i.ioi‘j

45 » 6 43., 0

48,0 s 68,1
•o»

4 0 ,4  :  3 9 ,2

-f « O 1,8

3r> 9 -> ̂  , j

38,8

19,2

3 1

21,9 \ 254,4

30,8 128,

12,1 2 2 7 ,7

3,3 126, ,8 |
Quartile
supérieur

1120 ;  8 0 ,3  :  8 4 ,4  : 5 3 ,3  5 3 ,6  • 2 9 ,7  ;  3 0 7 ,4
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OtJIŒXE 4

ANALYSES DE SOLS DE •2IJM X

HHK

IO

ARGILE

ANT:JTOAID;J/A 
(O — 20 ora)

19,5

AM80NGALAVA 
(o -  20 cm)

25,7
"  LIMON PIN

‘ O

•e

6,5 ) 9,1
«»

o0 13,3 • 21,2
i  LIMON G RObSISR 9

• 2 , b  ) • 7,9 .

S SABLE FIL » 16,1 )
71,4

o
a 20 53,1■ <%

9
■ a
o < o

•

; SABLE GROSSIER •o 59,3 ) û 33,1 1

PH (e a u )

MO fc

N cfo/°

G /  r

P205. c/oo  (0 1 ® )

6,3

4, o

0,10

15,1

0,552

4,6

4,2

0,14

17,1

2,13

, 9  :
S  p  'ïR'j iq p
C" ¡  ‘ "M O On K soS

Ca ++
•
o

■ «
1,25

•0
o

a
0,42

tf? Í

% 0,53 »
« 0,52

K + « 0,05
a
o 0 ,0 5

- T  +Na
o

o
o 0,CG

o

a
» 0,03

SOMME a
•i U  91 o

• 1 »00
CAPACITE D»ECHANGE 10,4 17,1

TAUX SATURATION >j4 6 ,3
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HSSütïATS ESSAIS DnTE DE SEMIS -  TAîETY

DATE 
DE SEMIS

31 -  10

10 -  11

20 -  11

3 0 - 1 1

10 -  12

WulIFi'E

23 66 

2320

2366
2320

2366  

2320

• D0M3EE, /
ÎPiGàVffl ;
«J

a •«” 84
» t-

102 g

3 10C 3
5 160 

- O •
O O

O 9
*  À Ci A  \ C‘ J
s 206 3

NOEBREL ’ TAI.LâGE-EPI° HAUTEUR °RMDEÏ®IT<
Epis/n :

13 6

i P aillo  ,cm] (Kg/Ka)

0,1 B
0,33

73
72

18?8
1731

— ? -

142. 
i 74

223
241

0,44
0,09

79
66

2776

2231

0,26
0,17

65

96
3160
2652

2.3 6 c 3 182 ? 246 â 0 ,3 5  ; 73
9
«
• 3089

2380 “ 194 8 830 2
O  ̂ ‘ -3 tf 
0 3  0

0 ,1 9  :
0

59 *
0• 2580

2366
2320

169
132

 ̂1 j  

1.69
0 ,2 7

0,28
61

C9
2575

2124

> 2 0 - 1 2  * 8366 ? 124 j 161 g 0,30
}  8 2380 l  140 :l  194 ;  0,39
V 9 •  O - f

---------———8-----------— 1
64 -î 2556  j

68 î 2292 \

K l  -O 8 2366  s 150 ? 181 2 0 ,21  (. 31 — l2 'î 8 t 8 7
(  ' 8 2320  •£ 175 ? 203 s 0 ,1 6

74 ! 1891 l  

69 î  1566 )

10 ~ 01 2366
2320

135 •r, 180 ? 0,3 j  s 75 : 1863
156 8 192 *

____ î____ 0 ,1 9  : « 77 !_ _0

1211

" Les traitements Date de semis "20 -  11" et 30 -  11" sont supérieurs 
auxasifcres. (D. E„ S .) .
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KEEOÏM j-JSÜAX "IŒK3ITE DS SSLŒS': -  VARIETE t 2366

)  m o , Tm^ffrr.m 1 lîGMBRE DE PABICULeS REMDEI.®»tT (iCg/Ha) <
V Xilfil ÜlxliUi i , 0 /•> ~ N '% / -î -Y \ )
) _t avw m2 ( 3 Rep0) i4> (rioyenne 3 Rep0) <
\  a C J

i 20 . 1 123
V »

!  1950 i
•> y

> 40 Kg/ha. '■ 158
j a

î 2241 ^
u y

[ 40 Kg/na. ;* 215 .! 2554  \

> 80 Kg/ha 'J 243 I 2442 <
♦ y

> 100 Kg/ha0 'b 258 :  2596  ]

> 120 Kg/iia, ;; 247 \ « • 2283 }
‘ 9  1 
9  /

J 140 Kg/ha» * 262 ; 2235 i _ « _ ___ _ __ _ __ _ _ _  ̂ /

Les traitements l!60 -  80 -  100 Xg/ha, sont supérieurs aux autres
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RESULTATS ESSAIS FERTILISATION -  TANETY (2 s ite s ) 
VARIETE 2366 -  FÏÏF'OEiMT ¿ JACHERE

T R A I T E M E N T
RENIEMENT (üg/Ha)

1 : c - 0 - 0

AHTANANDAVA.

943

AMBONGALAVik

1634

Í 2 0• 30 - 60 - 45 (azote au a-ainie) •ec» 1516
11 " ' J "“■

0 2555 1

> 3
0V 30 - 0 - 45 (asc ce au. ta llage j

0
■a0 ' 1620 -•0

( 4 % 0 - 60 - 45
0

■0u 1215 9 2113 1

I 5: 30 - 0 - 45 0 1531
9

§ 26¿]0  I

> 6
oO 30 - 60 - 0 •it 1 01

..... —
0e 1748 I

( 7 s 70 - 90 - 60 (asóte au 3emir.)
0

2078
0
•00 2389 1

( 8 s 70 - 90 - 60 / , a 2J j  su semis.asot V ... V-, , -,• 1/3 au ta Mag'
"T-““  
?) ‘ 2047

9
■ 9

( 9 % 45 - 90 ... 60 1902
0
'C<7

í ! i
O 30 - 90 ... 60 a0 1520

«
«

( 11 Oe 70 60 - 60 ;1 ■ 9*68
b ™’r
•OO

I 12 0 70 - 90- - 45
J

1911 •»0

( 13 eo 0 - 0 - û Fuder (5 T'/fïa) ■S© 1734
9
•»O 2494  1

( 14 a© 30 - 60 - 45 ir S\l
O
•Ò 2338

0
•0 2942 1

( 15 % 15 - 30 - 22,,5 + Eu •c 1964
ó
cO 2832 I

( 16 t 15 - 30 - 0 + Pu.
0
‘O 1925 •j 2849 I

17 or* 0 - 30 - 0 + Pu
rt
■* ¡783

O 
' Oc 2567 1

( 18 9
9 30 - 60 - 45 + Pu + 250 Kg, ]*, 6 0e 2 4 6 I

....$
Oe 3301 I

( 19 O 30 - 60 - 45 + Pu 2 T , Ha Pc.
c
c 2605

0
'OO 32 92 I

20 g 30 -  60 -  45 de- 1 1 - 2 2 - 1 6 1505
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/)MEXE 8

COLLECTION TiLIFT'Y

VARIETE

23 (1345x 2360î14/3j

N°123 (2764^ 1562sl20/l3 200

o o m- - T An-’ SEi'HS ' 'HAUTEOR* SURFACE* J - . . -t’ï'tvcs !  2'î™v -, / 2‘*T.:U'L'.r.iiî, T __ -, Tpp,Ts oEMli * TT ,r,t^TTfTrrTrrrn'*R13tIIM.îEîîT ...:i,DP/m EPlo/m T . FLORAISON PAILLE CULTIVEE /, ■ \
' % ' iiüPl ‘h i r .  \ îIlAiULTTB* r \ 't t -\ t Oœlia)/ .. (.'jours; # . (cm) * (ra )  * •

0  9 0 O

210  i  34« : 0 , 6 5 7 8  ;
0 > •?

203 r 0,44 ° 00•o f  '  •« O

123

126

99

74

9

10

:  4 .6
'« 1

4 .5

IRAT 134
‘ 00

172
■o
■8 342 •3 0,99 ■ 5

'8 81.
e
s 129

08
•3
O

^0
8
O

»O 6
©
9

'Oc 4  1

IRAI 13
'O
0

'9
C

156
•O
O

03 24b
■o
c

•a 0,59 »
■3 85

•0
a

137
c
■9 97

'S
0

0
0

5
•3
0

© 4 .2I

IRAT 112 ■»

•O 153
O
a

0

307
O8
8a 1,01

' t
»

« Tl s»
0
0

117
■9O
0

80
■a
0

•0
&

16 '*
'8© 4 . 0 I

IRAT 8
'©
a

*«0
169

0

•0
0

283
‘ O
O

0 ,5 7 91
8

•rt 137 9 88
*8.

•8 7
'3
9

'0
O

4 . 0I

N° 115 (2407x2366*41/ 6 )
•9
9

••
0

171
•a
0

6
223

■0
0,30

•il

8
75

■ 0

183
•8
9

' 9
¡04

•8

*8
6 '*

ï
4.01

1490
•0
0

•0
0

171
•c
0 351

9

■0
1,05 •O

¡01
■ O 134

t»
99

•3

16
*
©

'O
3.84

N° 17 (1345x1632*49/8)
e
V

•0
0

197 0 242
•a

o
0,23

■Ci
88

•>
126 ■

■8

'O
80

•8

C

0
y

‘cy
0

■a
c

3.8(1

IRAT 146
<•r

•0
192

9
<*

«
341

•3O

•C 0,7 8
•O
O

'O 77 O

c

119
•8 /**r . 

O  r
O

■O
O

16
•0
a

»
3.84

N° 37 (1345x2009* 4/4) 0

•9
O

145
'3
C?

* 2.13
■O

0,58 i

•3
V

80
■ft

126
■n

o

8A O

**»
e

8
'©
•

•» 3.83

N° 20 (1345x1632*57/2) ■9

186
'S

384 Ó 1 ,0 6 O
84 w

J
125

■a
0

«
84

•8a
>3

11 'S
O

3 «73

Ii° 22 (1345x2366*12/4)
■a
8

'O
106

'8
3L ;

-r 0,93
•U
0 75 •0

0

123
‘ O
0

•0
9

102
'3
O

■C
O

9 'S
■9
O

3e64|

N° 54 (1632x2366 * J 7/ ? )
•O
0

•0
179

•6

‘ C
2C4 'g

0 ,1 4 0 71 112 *•
•0 74

•8
«

'O
6

' «
9

! 3 c 61'

L° 31 (1345x2809*159/5)!* 159 ’! 25-9 \ 0,63 ’  ■ 76 3.5e

M 10 (mutant de 1490) 1,02

N° 9 (1345x1562*99/4) ! 

IRAI1 132 2

0 ,0 6

69

77

IRAI

N° 22 (1562x2366*131/6)'* 152 '*

151 " 305 "‘O • 'O
G O

175 s 135 S
_____  o

130 ’ 309 ? 0 ,7 2  3___J* __ _ ̂  ^__■■ _ ' o
■165 ,! 209 ’ 0 ,2 7  !; 90

212 :  0 ,3 9  “

81

123 • 74  • 10
•® * * Mi
© - °  °

138 s 78 * 16 3.541•© 1 ‘ o  - o  -* '  m
—  »  «

-23 93 :  6 ;; 3 , 53]
O 9

129 * 64

130 0 85 * 16 0 3 .

12

16

« 3>
. 9  o

S
53j

51;

1 11!

N° 45 ( 1562x2366* 173 / 2 ) •
0

106 *
U

225 ! 0 ,21  ;
0 0

81

1
^

 j 
w j

—
 j1!

r
»

 
r

s1

N°105 (2366x 1632*199/ 9 ) “
8

192
'©9
‘ O
U

374  0 ,9 5t »

71 ¡ 113

2320  1
V

156
■ a
•3

a

2 4 4 - :  0 ,5 5  ;
0 c

¡01 : 139
0

IRAT 133 5
0

118
■ ©
0

0
204  : 0 ,7 3  “ ••9

'O

; 'i?.'7

89  2 1 2 ,8  * 3 . 50^

3 a 4 ( (

11 3.47

73 '* 16 • 3 v 4 6 1‘  «a •«
j  9

66 “ 16 '* 3.451o  •
^  i j f  - __________ TT - - 0 ________

■» 4 fl /  O #  »
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IP 0  ( 1 3 4 5 x 1 5 6 2 .2 2 1 /6 )  •
y

2 15  J 2 5 7  * 0 ,1 9  3
0

00
■* „  •

126  * 
•m ■* 
e  a

77
<©0
*0•

10 :  3 .4 5 10

IRAT 10 ’•a
.. , , v - - * - -  -  ®

159 :  2 9 6  ;
0 1 0 j ÜO ..0

r j ¡4*
1 J

■S. '»

r  117 s
70

•0a
•a0

16 !  3 .3 9 c

IP  52 (1 5 6 2 x 2 3 6 6 s  5 /7 )  \
a

2 4 0  • 3 0 7  :
0 *

0 ,2 8  * 90
'C . j. '0

186 • •a -0 a 0 8 9
e
'O•

6 • 3 .3 6 .
0

23 66  * • 0
147 '' 2 3 8  '‘ ' •» 0 

s* 0
0 ? J<i „

0
7 4 ’  1 1 7 s a 1 •« c 0

81
*0p
9O

16 x 3 3 .3 0 i'O

2 3 1 9  *<3
173 2 5 9  •

0 0
0 , c-0 3 7 a 99

'a 0
138 *■a ■ a0 0 77

•09
9
9

16 “ 3 .2 2 .  •a 9

IP 4 7  (1 5 6 2 x 2 3 6 6 s 2 2 2 /5 )  *
0

A 0 O , - Z
\ y j  - ¿ o" • -o a 0 0 0 , 4 s :0 70

‘O 0
0 112 * 0 a 0 0 72

■O
9

•#0
10 5 -) -1 ri

.  •J* 15
0

TXDÜRADO PREOOCE “•»
9

190 -i 3 2 9  5" 0 '  'O 
0  0

o , 7 3 :0
71

0 „ 0
116 “ 

•a 0 0 #
9 4

s
<©0

- 16 :  3 .1 4
«  I

N° G3 (1 6 3 2 x 1 4 9 0 s 9 4 /4 )  !
' ■»

2 3 0  3 3 7 8  5•a ‘ •« 0 *>
0 ,6 4  ;

0

93
0 a

112 * 0 ’»  a 0
76

•a

•a
r>
O ° 3 .1 2 ]■00 i

IP' I845PATSA (Local) 1
«

2 5 0  3 3 7 6  3
■ ■# 0<3 O 0 ,5 0  ;

0
80 ! 126  5 

■9 0 
9  0 7 4

•0u
<9•

16 ;s 3 .1 2 ]
0 1

IP 50  (1 5 6 2 x 2 3 6 6 8 2 5 2 /5 )  3
<0 'O

157 ;  241 ; 0 , 5 3 / 69
«  ‘9112 • 

■8 8 
9  0

93 O
•9O

7
'(> 1

3 .1 2
a |

IP151 s LSL^QL\|A "ROSIA" 2 16  ’ 231
■ t> 0c  w

0 , 3 5 ' s
; c

80 * 119  ’
S *

84
•a0
ja0

16 * 3 . 0 1-0 1
9  1

IP112 (2407x1562s134/10)• 114  131
•0 ■» 
a  a

0 , 5 9 ! !
u

07
'O  ‘9

•  I36 *  

8 8
87

•00
'»
0

7 !  3» c l
» 1

IP  62 ( 1 632x2366s 2 7 /1 )  °
0

177 3  222 ‘
9 ■->

0 ,2 5  •' 71
*e -c

112 0 
-0 *a 
a a

92
<0
9

7
' 0  1

0 P  c t I

0  1

I P  .46 (1562x2366s 182/ 5 ) * 140 3 220
Jo  -c 0 0

0 5^ s 80 5  1 24  ' s
•9 '0
9 0

01
■ a
0

■ ;

8 :  2 .  J
0 1

IRAT 106 0

•«
-9

144
' 0
9

•«
O

176
■a
0

■9
O

0 ,2 2  3 103
<•
•

•a
138 '

■a
o

77
*9
0

■a
9

16 0 0  p  C 

0

ip  34 (1345x2809*257/8) 9

a

220
•9

•o
9

336
•9
9

• 9 
9

°,53 * 93
•0

135 5”■ 'C 87
■aa
■0 10 1 2 ,0a

0

IRAT 110
■©
0

•0
a

101 •9

' »
0

254
■9
O

'Ö
9

0 , 4 0 : 84
•8
9

' 9
9

127 :
0

65
•o
0

'O
c

16 ' i 2 .7
0

P L 2 (  =  2807) ‘ 9
O

•©
V

212 <e
9

■9
9

41?
•9
O

O
o s 9 7 : 

&

82 a

s
133 '5

0
0

.75
■ 0 0
•a
9

16 S  n  17 J
S 1

E ■ 38 (1562x2366s 86 / 9 )
•0
9

•0
9

72 i

9
162 ‘ 9

9

■9
1 r- 3  5 78

'O
0

•0
0

109
•8

85
-0
9

0
1 1 ,2 !!  ? *7

0 1

49 (1562x23665251/ 4 )
■9
9

O
201

• O 
*

'O
9

225
■O
O

'9
9

0 ,1 8  3  
7 9  

O
67

•0
f

■fo
0

112 3 
‘ 9  P

92
'O

8
;  - 1

VARY MA.M0NJY (Local)
8
O

'0
129

'£»

206 S 0 ,6 07 © 101
’ ft
9

■ c
138 3  

•0
100 1

‘ O
16

■o 1

* 2 .6
■a 1

¡492

I RAT 9

169

200

291

77

0 ,7 2  ;
3

1,06 3

IP 5 (1345x1490s115/ 1 0 ) * 

IRAT 140

IP 71 (1632x2366 % 115/3)

IP 68 ( 1632x2366s 86 /y) ° 

IP 6 (1345x1490s158/ 10) ;

1 8 9

9
•0a

2 2 1 1 - 
■9 a

0 , 1 7
<

97
‘O
0

■ o
0

145
'O

•09
c p ' 0 ;

: 1 4 4  

»

'O9
P

1 9 ‘2

•••$
0

•e
0 ,3 3

: 138
f

■ »9
•a

149
0

0 , 0 8

178
1 *

f
0

0
2 2 6

■9
0

0 . 2 7

81

'101

¡13

103

8C

7 ‘

112

127 * 66
<*

135 ; 60
o

135 go

16

9

12

X

2,:

2,

138 t
0

GO ‘ a
0

16
•a
0

<oa 2.5 1

116
•0
o

. 0
e

71
*0
0

'3 16
•a

-a
3

2 .5

109
'O

'O
9

92 •0O
<«"
9

16 "s
'9 2 ,5 II

135
0
0

O
80 8 10

'O
0

e 2.51

a » •/ e t
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N° 2 (160 x 1490582/ 5 ) 1 181 * 229
• •

0 ,2 6  8‘ 87 8 126 * 74 1 12 * 2 .4 i

N° 87 (2366x1490î 134/ 7 ) ! 180 * 2333 0
0 ,2 9  ; 81 8 121 ; 83 ; 14,4 ! 2.4

• © • • 9

1562 (DANIELA) 8 156 ]  210 '
0 . e

. 0 ,3 5  ! 78 * 109 * 76 * 16 8 2.4<
* 9  9 ,  O S O

N° 64 (1632x23665 35/3) 8 184  * 221
S s

0,20 8 63 '  108 * 91 * 16 * 2.3'i .  j 5 y  : *
PRATAO (= 2 31 7 ) * 156 ; 108 0 ,2 0  8 74  8 113 8 85 * 5 * 2.3 ’

N° 44 (1562x2366s168/2) ; 146 ¡ 197 0,35 * 66 ; 109 j 83 8 1 2 ,8  ¡ 2.3!

IRAT 116 * 125 8 150 : s 0,20 * 111 * 145 Î 93 ¡ 16 * 2.3!

N°204 t MNGAKABE (Locali IO7 * 151 0,41 * 81 * 130 * 04 * 16 * 2 . 2Í* 8 5 8 5 8

N°135 ! 0K0MP0TSY (Loca])¡ 157 ¡ 234 ’ 0,49 * 103 * 138 * 89 * 16 '* 2 .1
* 8 S * 8 8

MDROBEREKAN 1 I57 * i8 7
$ 0

0 ,1 9  * 111 * 145 * 104 * 16 * 1 . 9!
0 3 1 Z  0

N° 40 (1562x2366* 68/3) * 163 * 179 ' 0 ,1 0  * 64  8 108 8 78 * 16 * 1 ,9  
’  8 8 8 1 8 8 y

N° 92 (  2366x1632* 8 /3 ) * 174 * 265
S s

0 ,5 2  * 87  ;j 126 j  71 * 9 * 1 . 7 ,

IRAT 135 1  I67 * 265 0,59 * 70 \  124 ¡  72 J 10 J 1,5'

B0TRAMAITS0 (Local) 8 181 8 219 0 ,2 1  * 109 Î  145 ¡  97 Î  16 1 1 , 2 í

N« B. N° 32 (Numéro Collection Tananarive) $ 2366 x 1632 (Croisement) 5 O/ 9  (Fornii] ) ,
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_ /)M E K E  9

OLLECTIQN -  RIZIERES NON IRRIGABLES

V A R I E T E :  SURFACE (rn )  î RENDEMENT K g/H aj

IRAT 133 1,6 2096

VARY MMAMÛNGY (Local) 24

1490 24

2319 24

IRAT 2 1,6

IRAT 112 24

BOTRAMAITaO (Local)

Ti 18 (mutant 1490)

14,4

24

1967

1749

1733

1484

1477

1468

1394

P L 2  ( =5 2.807) 2 4

N° 184 S PATSA (Local) 24

N° 135 s OKOMPQTSY (Local) 12,0

N® 50 (1562  X 2366 s 252 / 5 ) 4 ,8

1562 .24

1369

1336

1266

1238

1166

492 24

N®151 s LELOVCLAM "HOBIA" (Local) 24

1163

1134

2320 24 1114

N° 204  s MAKGAKABE (lo ca l) 24 IO79

MOROBEREKAN

2366

3,2

2 4

DOURADO PRECOCE 1,6

N° 71 (1632 X 2366 s 115/3) 1,6

928

910

905

905

IRAT 10

IRAT HO

IRAT 116

6,4

4,8

4,8

886

859

846

IRAT 110 4,8 787
——1 —  *
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__/)MEXE 10

RENDEMENTS Ed IHKIGUE ET W  PLUVIAL BE 31 VARIETES

V A Li I E T E

N° 34  ( 1 3 4 3 r. 2009

’REUBEMEdT * RENBEMEdT ' CYCLE
* m  ihbigue'J m  pluvial Jsemis- maturitei

l (AMBOIiGALiVA) ° (en pluvial)

N° 20 (1345 * 1532
N° 17 (1345 T- 1632

d° 45 (1562 y ¿366
d °  47 (1562 x  2366

VARY iitiKLJiOLTGY
N° 105 (2366  x  1632 g 19 9 / g )

{ ___ M° 2 ( 163 x 1490 - 02/3) 2060 2448

N° ' 4 9  ( 1 562 x  2366 251/4) 1480 2712

( N° 123 (2764 X 1562 ; 120/ 1 ) ; 26/(0 z 4536 : 126 1
» N° 115 (2407  7 .  2366 J  41/ 6 ) * 2590 : 4055 * ........123 I
! N° 37 ( ¡345 x .-809 : 4/4) » 2560 5 3821 ■* 126 R
’ N° 10 (1345 x 1562 s 221/6) 8 2/.80  8 3451 s 126 K

l  N° 62 '16 3 2  x 2366 2 27 / 1 ] ■? 2310 ■; 2979  : 112 Ml
f  N° 5 (1345 x 1562 2 95/4) 2230 8 3533 8 123 K
(  N° 92 (2366 x  1632 5 8 / 9 ) • 2260 t 1741 ■» 126 H
\ N° 112 (2 707 x  1562 8 134/10) 8 2200 8 3029 8 126 R l
J N° 31 (1345 x 2809 s 159/5) 0 2140  s 3599 •* 123 I j)
5 N° 54 (1632 x 2366 ? 17/ 7 ) 2 2.060 8 3617 * 112 R \

126
► 23 (1345 x 2365 5 L4/3)

‘ O
0 2040

■ 0
9 4602 •

0 123 R j
)
s 1345

<?

‘ 35 2020
0

0
0

©

: I )
2366 • »

• 203.0 C» 3302 i 12° ||j
>
i N° 83 (1632  y_ 1490 J_ 9 4 /iL , • •

0 1920
0

0 3129
5‘
% 112 | ij

:s N° 52 (1562 x 2366 .* - 5 /7) '8 1900 * 3364
0
« 126 1 «

H° 22 ( 1345 x 2366 .* 12/4) 9 1880 • e
0 3641

0

t 123 | f)
N0 50 (1562 x 2366 r ¿52/5)

•0
0 1870

•0 
0 3121 ■% 112 p j

N° 5 (1345 x 1480 ’ 115./1Q) •tl
9 1800

0....
.  _ >  . . 2595

©

• ©
© 135 I 4

N° 46(1562 x 2366 3 182/ 5 ) O 1690
•0

© 2937 1
1 2 4  1 1

N° 6 (1345 x USO *  158/10)
O

- 0
O 1640

9

3
v> 2530

0 ^

•9
9 135 I f

1490 ;

0 “
1620 9

9
3892

•9
«

- — s — 1 3 9  u

112
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A -  GENERALITES SUR IA CULTURE DE BLE EN CONTRE SAISON

La culture, de blé en r iz ières , en saison sèche et fro id e , sur les 
plateaux malgaches (climat d 'a ltitu d e), s 'o r ig in a lise  par des conditions 
écologiques très particulières que l 'o n  ne trouve nulle part a illeurs dans 
les autres pays d'Afrique«, Ces conditions sont d'une part d'ordre climatique 
et d'autre part spécifiques à la dou le  culture r iz  -  b lé .

• Le Climat : La culture du blé n 'est pas un phénomène nouveau au 
lac Alaotra (Essais de l'IRAM) et on sa it que les conditions de température 
et de photopériocle sont satisfaisantes en contre saison. Les températures 
moyennes mensuelles sont relativement basses (18° en Juin) et i l  en résulte 
une évapotranspiration potentielle modérée.

Par contre, la pluviométrie est très fa ib le  et lesi 
pluies sont de plus très loca lisées . Exception fa ite  des crachins matinaux 
fréquents en saison sèche, la culture de blé ne doit pas s'envisager en te­
nant compte d'éventuelles précipitations, La germination des semenoes ne 
sera donc assurée que par l'humidité résiduelle do l'horizon  superficie l du 
sol | l'alim entation en eau de la  plante jusqu'à la  récolte  ne pourra être 
garantie que par la  remontée de l'eau  par cap illa rité  à partir de la nappe 
phréatique, favorisée par l'évaporation au niveau du sol et la  succion des 
racines.

Les températures assez basses et la fa ib le  pluvio­
métrie sont peu favorables au développement des maladies crytogamiques.

• La double culture r iz  -  blé î La mise en place de la  oulture du 
blé est effectuée sur des rizières qui ont été inondées durant environ cinq 
mois pour la  culture du r iz .  Les sols sont encore engorgés d’ eau et très 
réducteurs après la récolte de c e lu i -c i .  I l  est donc nécessaire d'attendre 
pour semer le blé que l'horizon  su p erficie l exploré par les futures racines 
(20 premiers centimètres environ) soit correctement drainé et réoxydé. I l
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s'en  suivra un réchauffement et une aération du sol en surface et la  réins­
ta lla tion  d'une vie microbienne aérobie, intermédiaire indispensable entre 
les racines et les substances minérales et organiques du sol» Le drainage 
permet ainsi de passer de conditions très réductrices et asphyxiantes à un 
milieu favorable au développement d'une culture sèche.

, On peut donc remarquer que la  réussite ou l'échec d'une culture 
de blé en contre-saison sera lié  au respect ou au non-respect des conditior 
suivantes %

~  Un drainage suffisant du so l.
-  Une humidité résiduelle en surface capable d'assurer la  germi­

nation dos semences après le travail du so l,
-  Une remontée de l'eau  par cap illa rité  à partir de la  nappe phrés 

tique couvrant les besoins en eau de la  plante.

. Enfin les études menées sur le  r iz  irrigué par C. PEAU, montrent! 
clairement q u 'i l  n 'est pas envisageable de remplacer la variété de r iz  
Makaliolca 34, actuellement la  plus u t ilis é e  dans la  ouvette du Lac Alaotra,j 
et qui est récoltée vers le  15 Mai. On peut donc considérer que tout essai 
de vulgarisation qui préconiserait des semis de blé au mois de Mai se so l­
derait par un échec en milieu paysan. C'est donc on fa it  sur la rotation 
Makalioka 34 -  Blé qu 'est basée notre étude. Le cycle du blé (semis -  matu—| 
r ite )  ne dépassant pas quatre mois au Lac Alaotra, cette rotation ne pose 
aucun problème au niveau des calendriers culturaux.



B -  LES RESULTATSI

Les essais de blé ont été in sta llés en contre-saison 1981 et 1982 

et ont fa it  l 'o b je t  de deux rapports d 'a ctiv ités»
La première année d 'essais nous a surtout permis de mieux appréhen 

der le milieu et les contraintes propres ? la double culture r iz -b lé , et ai 
d*élaborer pour l'année suivante un programme assez vaste incluant des essa

i

fe r t ilis a tio n  en milieu paysan avec la  participation de l'encadrement.

Nous ne rentrerons pas i c i  dans le détail des résultats obtenus su 
ces deux années (Essai de Recherche sur sol minéral et sur sol organique,
27 essais fe r t ilis a t io n  en milieu paysan sur l'ensemble de la cuvette). Noui 
nous contenterons de rappeler les conclusions générales susceptibles d 'être 
tirées de cet ensemble de données.

Les rendements de certaines variétés (3700 Kg/ha) obtenus on 1982 
sur sol minéral, avec un semis en Juin et sa,ns irrigation , montrent que la 
culture de blé, après la variété Ifekalioka 3 4 ; peut s ’ avérer très intéres­
sante sur certains sols du Lac Alaotra.

1 -  Le Drainage du so l.

C'est une notion assez délioate, qui a été la  cause principale de 
l'échec de la  plupart des essais in sta llés par l'encadrement.

La durée de drainage nécessaire dépend en e ffe t  de trop nombreuse 
facteurs (texture du sol sur tout le  p r o fi l  -  niveau de la  nappe -  drainage 
des parcelles avoisirmantes) pour être donnée à l ’ avance avec précision . Sui 
l'ensemble des résultats on peut cependart ooncluio qu'un drainage d'enviror 
40 jours est en général suffisant pour une majorité des sols, rencontrés. La 
variété Makalioka 34 fleurissant début Avril (photopériodisme), i l  est pos­
s ib le  de drainer la  r iz ière  vers le  20 Avril (1 5  jours après la  flora ison)
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et ainsi de semer le  b l é  la  première quinzaine de Juin. Un drainage (et donc) 
un semis) précoce est nécessaire pour les raisons suivantes s

-  Une récolte dans d 'excellentes conditions en saison sèche, (Cycle] 
de 4  mois 5 serais 1ère quinzaine de Juin -  Récolte 1ère quinzaine d'Octobre),

-  Une nappe la  plus proche possible de la  surface du sol durant 
tout le  cycle de la  plante.

Apprécier le  drainage d'un sol est une question d'expérience 5 mais i l  est 
parfois très délicat sur certains sols (argileux par exemple) de con cilier  
une réoxydation suffisante de l'horizon  superficie l et une humidité résiduel­
le  en surface capable d'assurer une bonne germination dos semences.

2 -  Le Travail du sol

I l  est possib le5 après cos deux promières années d 'essa is , de fa ire 
une première c la ss ifica tion  des sols en fonction de leur fa c i l i t é  à être tre 
v e il le r , critère  important quand on sait que le  paysan du lac ne possède (ou 
peut se procurer) en général qu'une charrue et une herse.

.s. hcB. £°isjf̂ ileŝ jtravailler s
-  Les Baihibos s Ce sont des sols alluvionnaires rouges, limoneuse à 

limono-sableux, le  plus souvent micacés, que l 'o n  rencontre dans plusieurs 
vallées à la périphérie de la cuvette du lac s
Vallée de Lovoka -  Lohafasika -  Sasomangana -  Ilakana -  Maningolo -  Ivakaka -| 
et certaines alluvions de l'Anony et bordures de Tanety (coté Est, par exem­
p le ) .

-  Les sols organiques moyennement évolués (5 à 15 °Jo de matière orga-| 
nique) sans structure s Aval des P. C. 15 et P. C. 23 -  certaines vallées à 
la  périphérie du la c .

-i iie£  i p l 3. trèjs j^ ffic ile s_  ^ tra v a ille r  s

Ce sont des sols dont le  taux d'éléments fins (argile  + limons fin s )
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est très élevé. On trouve dans cette catégorie s

-  Des sols alluvionnaires rouges que l 'o n  rencontre sur toute la 
surface de certaines vallées (Ouest de Morarano-Chromé, par exemple), mais , 
aussi dans les mêmes vallées que les baihibos (Sasornangana, alluvions de 
'l'A nony.. .  ) .

-  Des sols bruns (alluvionnaires ou. anciennes tourbes très évoluées) 
possédant très peu do matière organique s une grande partie des sols du P.C, 
Nord -  certaines zones du P* G, 23,

. Les £o!æ̂  int ermcdiaires ♦

On trouve entre les deux oatégorios precedentes toute une série de 
sols plus ou moins fa c ile s  à trava iller  en fonction de leur teneur en matiè­
re organique et en sable,

-  Les sols alluvionnaires rouges limono-argileux ou argileux limo­
neux, sans mica,

-  Les sols bruns s Sols argileux des P, C. Nord contenant de la ma­
tière  organique (4  fo environ).

Sols limono-argileux du P. C, 23 et du P, C, 1S,

3 -  Drainage -  Travail du sol -  Humidité résiduelle au semis -

Les techniques cu lturales.

Ces tro is  oi’itères conditionnent la réussite ou l'échec d'une cul­
ture de blé en contre-saison. Etroitement lié s  à la  texture de l ’ horizon su­
p e r fic ie l du so l, i l s  peuvent être regroupés dans la même c la ss ifica tion  que 
précédemment i
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a) Les £ol^s_faci:l_es__à_travaiill.er  :

Après -un drainage su ffisant, ces sols se labourent et s'émottent 
facilement et l'humidité résiduelle assure normalement une bonne germination 
des semences. Le semis peut donc être effectué sans avoir recours à des tech­
niques culturales particu lières.

I l  est cependant possible de labourer ces sols à une humidité encore 
élevée ce qui peut présenter certains avantages ;

-  Uno réoxydaiion accélérée du p ro fil :
Le fa it  de retourner le  sol plusieurs jours avant le  semis favorise 

l'évaporation au niveau de l'horizon  trava illé  et ainsi le  drainage de celu i- 
c i .  Cette technique s'avère intéressante surtout pour les sols organiques qui 
restent réducteurs assez longtemps après la  récolte  du r iz .  Elle permet de 
plus de lutter contre 1 *envahissement dos adventices fréquent sur ce type de 
sol 5 i l  .est en e ffe t alors possible g

• de trava iller  plusieurs fois: le  sol avant le semis.
. liais surtout de semer à bonne époque (première quinzaine de Juin) avec une 

humidité résiduelle de surface très fa ib le . On constate en e ffe t , que les 
graines d'adventices ne germent en général que 10 à 1p jours après ce lles  
de b lé . L'humidité de surface peut être suffisante pour la  germination 
des graines de b lé , mais n'assurera plus ce lle  des adventices plusieurs 
jours plus tard»

Cette technique est employée sur ce type de sol par les paysans effectuant 
des cultures de contre-saison (haricots en général).

-  Un semis plus précoce j
On peut trouver dans certains cas des avantages à avancer la  date 

de semis g

• Drainage tard if dû à l'emplacement de la r iz iè re .
• Semis précoce pour p ro fiter  d'une nappe peu profonde durant la  saison sè - 

ohe (mauvaise remontée ca p illa ire ) .
, Echélbnnago des semis en grandes parcelles.



-  3 6  -

"b) Iieü. £0jLs__diffioiles à trava iller .

La réussite d'une culture de blé est extrêmement délioate sur ce ty-| 
pe de sol s i on n 'a  pas recours à des techniques culturales particu lières.
En effet s

• I ls  sont longs à drainer. Même s ' i l  éta it possible d 'e ffectuer un labour e-j 
un émottage dans un sol assez humide, l'h orizon  sup erficie l ne serait alors 
pas suffisamment réoxydé au moment du semis (jaunissement de la plante aprj 
la  levée),

. Travaillés à une humidité optimale pour le  labour et 1 'émottage (point de i|n> 
contre entre la cohésion et l'adhésiv ité  du s o l) ,  les mottes obtenues se d ^ — 
sèohent alors très rapidement et compromettent une germination oorrecte dec 
semences. Le travail du sol reste de toute manière d i f f i c i l e .

I l  n 'est donc pas envisageable d 'e ffectuer une culture de contre—sajj 
son en grande parcelle sur ces sols s i les techniques culturales suivantes ne 
donnent pas plus de souplesse à la mise en place de la  culture g

— ¿r£i£aj^io_n_sur_s_emis i D'après les l'enseignement s recu eu illis  au—/
près de la Somalao et du Service du Développement Rural, environ 28 000 ha 
de riz ières  sont irrigables jusqu'au mois de J u ille t . Même s ' i l  n 'est pas 
toujours fa c ile  d'amener l'eau  sur une parcelle donnée, cette superficie est 
suffisamment importante pour tenir compte de ce facteur quand on envisage le  
problème de la  double culture,

La technique dé l 'ir r ig a t io n  sur semis est simple g

, Labour et émottage(plusieurs éventuellement).

, Dessèchement du p ro fil pendant une à deux semaines (réoxydation du|
s o l ) .

. Semis en sol sec et irrigation  jusqu'à ce que le  sol so it bien hu— I 
mide en surface sur toute la  parcelle.

Cette technique la isse une grande liberté  pour les travaux de mise ei 
place. I l  faut cependant que les mottes ne "fondent" pas au moment de l ' i r r i i  
tion , comme c ’ est le  cas sur certains sols (présenne de peu d'agrégats) où 
cette technique ne peut être préconisée sous peine de favoriser un "«croûtage! 
du sol en surface impropre à la vie de la  plainte.
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-  ¿rri£a^i£n_surabour g Cette technique présente deux avantages s
• Un gain de temps g sur ces sols très longs à drainer, le  labour peut alors 

être effectué en sol humide. On la isse sécher l ’ horizon trava illé  qui se ré< 
xyde rapidement (deux semaines environ), on irrigue, on émotte, et on sème 
juste après l'émottage,

• Un émottage plus fa c ile  g le  fa it  de la isser sécher entièrement le  labour e- 
de le  réhumecter rend l'émottage, après un temps assez court de ressuyage, 
beaucoup plus fa c i le .  C’ est en fa it  le  même processus que celu i qui motive 
en milieu paysan un labour de saison sèohe et un émottage après les premiè­
res pluies de saison.

Cette technique, contrairement à la  précédente, suppose un enchaîne­
ment des travaux rapide après rê-humectagc du labour, mais fa c i l i t e  le  tra­
v a il du so l.

i

o) Les sols^ intermé_ûiaâres„

I l  est possible, sur ces so ls , d 'in s ta lle r  une culture de blé sans t< 
nique culturale faisant appel à l 'ir r ig a t io n . Le travail du sol est cependant 
assez d i f f i c i l e  et 1 ’ enchaînement des travaux après le labour doit être très 
rapide. La mise en place de la  culture, possible sur une petite surface, de­
vient très délicate en grande parcelle.

h—

Les techniques culturales d 'irr iga tion  sur semis ou sur labour, peu­
vent, pour les paysans qui en ont la p o ss ib ilité , rendre beaucoup plus souple 
l 'in s ta lla t io n  de la  culture.

4 -  La F ertilisa tion .

Nous ne possédons à ce sujet de réels résultats d 'essais (Essais de 
Recherche + essais paysans) que sur les Bailiibos. Les essais de Recherche ins­
ta llé s  en 1982 sur sol organique ont été détruit par inondation "accidentelle ' 
et les essais paysans sur ce type de sol sont difficilem ent interprétables. Er 
1981 , sur sol organique, on pouvait noter un e ffe t  important du fumier (pou— 
drette de parc à la  dose de 5 f/h a ) que nous expliquions par la  réinstallât ici 
dans ces sols très réducteurs d'une vie microbienne aérobie, intermédiaire in­
dispensable entre les éléments n u tritifs  du sol et la  plante. Sur Baihibos, or
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peut noter i

« Une réponse importante à l ’ azote de 0 à 135 Unités/ha. Cet élément 
est incontestablement le premier facteur' limitant et doit être apporté à dose 
fo r te ,

... Une réponse nette au phosphore entre 0 et 60 Unités/ha qui s ’ accen­
tue quand le phosphore est apporté sons forme do phosphate d’ amoniac (60 Unités 
ha),

, Aucune réponse à la potasse et à la  Dolomie.

. Une réponse au fumier l ié  simplement au supplément d’ azote apporté 
par c e lu i-o i .

Le fumier à la dose de 5 T/ha, permettrait de diminuer la fe r t i l is a ­
tion  azotée d ’uns vingtaine d’Unités/ha et de supprimer éventuellement la  fer­
t il is a t io n  potassique en milieu paysan.

Des analyses de sol ont été effectuées sur les essais de recherche ot 
les 27 essais paysans in sta llés  en 1982- (Horizon superfioiel (0-20 cm) avant 
fe r t i l is a t io n ) . Bien qu’ i l  soit peut-être dangereux de t i i ’er des conclusions 
hâtives de ces résultats, i l  est toutefois possible de fa ire  une première clas 
s ifica tio n  des so ls  en fonction de leur taux de matière organique g

-  ^qls__dép£ur'v,us_en matière organique g

On trouve dans cette catégorie tous les sois alluvionnaires rouges ou 
bruns (allant des Baihibos aux sols très argileux) et les anciens sols de ma­
rais très évolués et argileux (travail du so l, brûlage de la  tourbe). Ces sols 
sont s

. Dépourvus de matière organique et pauvres en azote.
« Sans exception, pauvres à déficient en phosphore assimilable,
. Le plus souvent pauvres en potassium et calcium assim ilable,
. Très riohos en magnésium»

Au niveau fe r t ilis a tio n  on peut fa ire  les mêmes commentaires quo poux 
les baihibos, mais avec les remarques suivantes s

-  Los Baihibos ont- en général un P, H élevé (PH'S 6) et se réoxydent 
rapidement, Ce n’ est pas le  cas des sois argileux rouges ou bruns pour lesquei 
un apport de fumier et de Dolomie sera peut-être nécessaire.



-• La teneur en potasse totale,, importante pour les Baihibos (présence 
de mica)s peut expliquer la  non-réponse à oet élément sur ce type de sol» Ce 
résultat n 'est pas forcement extrapolable aux autres sols.,

~ ^ols^bien gourviie ( ^ '4  °/° de matière organique

Ce sont les anciens sols do marais moyennement évolués allant des so 
argileux aux sols très organiques sans structure ('A '¡5 ji> de M.C), I ls  sont s

. Riches en matière organique et eu a,--.ote*
» Riches en phosphore ass: mi.labié*
. Pauvres en bases (K, ta, % ) .
» Acides (p 0 H •- 5)

Les seuls résultats que nous possédons au niveau de la fe r t ilis a tio n  
sur ce.type de sol ont été obtenus en '¡ÇS'i s

"•Lin affine propre ctu fumier important 5 l'apport do fumier semble in 
dispensablo sur ces , ois très acides et réducteurs »

- Le premier facteur lim itant, sans apport de fumier, est la  potasse,

— Réponse moyenne mais croissante à »l'azote  entre 0 et 125 Unités/ha.

— Pas de réponse ai- phosphore»

-  Réponse à la  Dolomie à la dose do 2p0 Kg/ha (Essai 1982),

Sur ces sole riches en azote et phosphore, i l  est probable qu'une f e ,  

t il is a t io n  assez fa ib lo ; basée sur un apport systématique de fumier et pout-êt 
de Dolomie, £ savérerajb suffisante pour atteindre des rendements économiquemer 
intéressants»

t ,
| 0 -  Premières estimations oonoemrnt l'aven ir du blé au Lac Alaotra• |

Si la  culture du blé en oontre-sa?son sur rie ières  doit se développer 
au Lac Alaotra, i l  ressort de ce qui prfoède que oe sera, on priorité  sur les 
sols fa c ile s  à trava iller» présentant une certaine souplesse vis à vis de l ' i n  
ta lla tion  de ]a u lture, leur u tilisa tion  s"aooomodo mieux à la  mentalité de 1
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paysannerie loca le , peu.encline traditionnellement aine travaux de oontre-saisc 
Les meilleurs sols 4 b]é de la cuvette du lac sont en ce sens, inc ont e stabl e:ne| 
les sols a l' uvionnairos rouges limoneux mioacés qui présentent de surcroit une 
excellente Capillarité capable d'assurer l ’ alimentation en eau de la  plante à 
partir de la  nappe phréatique. I ls  demandent cependant 1’ emploi d ’une f e r t i l i ­
sât ion fo r te ,

Pion que présentant plus de problèmes que les-Baihibos, au niveau agr| 
nomique, (réoxydition d i f f i c i l e  du p io f i l  -  advantices), les sols organiques 
"sans structure” ,• do par leur fa c i l it e r  à être tra va illé  et leur forte  ' oapacitl 
de rétention en eau, peuvent recevoir dos cultures de contre saison. Les meil­
leurs rendements .des essais e t  milieu paysan ont été obtenus sur ce type do soi 
en 1982» par les paysans pratiquant annuellement dos cultures de haricots en 
saison sèche« Basée sur une fe r t ilis a tio n  relativement fa ib le , incluant un ap­
port de fumier, la  culture de blé peut donc, s ’ avérer avec une certaine expé­
rience, économiquoment rentable sur ces sols organiques.

Dans les secteurs où le  travail tu sol est plus délicat (so ls  intorméj 
diaires § limono-argileux - argileux contenant do la matière organique), l ’ im­
plantation de la culture 1 blé est. possible, nais suppose une rée lle  motiva­
tion  de la  part des paysans, et ne pourra 3*envisager quo sur des surfaces rolaj 
tivomen* fa ib les  cc-mpto ’;eim de 1 * enchaînement nécessairement rapide des trav

L’ emploi de techniques culturales faisant appel à 1 'irr iga tion  devrai] 
dans les secteurs où cela est possible, donner plus de souplesse à la  mise en 
place de le culture . 5 oc r techniques semblent indispensables sur les sols argi] 
leux très d i f f i c i le s  à :ravsn.ilor, Certains sols de oes catégories peuvent de 
plus poser' des prol lûmes au niveau do 1 ha Li montai ion on oav. de la ’ plante (re­
montée cap illa ire  freinée par u:i horis.01). très argioleux ou très sableux) $ la 
nappe devra alors être aaintonuo artificiellem ent à un niveau élevé 5 nous poc 
sédons peu do résultats à ce sn^ot «

L*étude pédologique prévue en 1?8 j sur 1 * ensemble de la  cuvotte du 
Lac Alaotra devrait ne us permettre de ch iffrer  avec précisions les surfaces 
respectives de cos différents so ls .
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| D -  Voies de Recherche I

Les résultats obtenus on station ou sur certains dssais paysans mon­
trent que la  culture de blé sur ris ières  en contre-saison peut donner des ren­
dements très intéressants sur certains so1s du Lac Alaotra. Les éoheos enregis 
très dans ces secteurs en milieu paysan sont dus dans une majorité des cas à 
la  méconnaissance des contraintes spécifiques à la  double culture r iz  -  b lé ,
Au niveau agronomique, le  frein  principal au développement de cette spécula­
tion  dans les années à venir sera cette inexpérience des paysans à pratiquer 
une culture do contre-sauson,

Partant de cos données, et corrélativement à la  poursuite des essais 
en station (fe r t ilisa t io n  -  Variétés), la  Recherche a un rôle à jouer dans la 
transmission de son acquis technique à la  paysannerie lo ca le . Les tro is  objec­
t i f s  principaux sur lesquels s :appuieront notre démarche peuvent se résumer 
de la sorte s

-  Faire connaître 1•existence de cette spéculation nouvelle dans la  
région (1983).

-  Donner la  p oss ib ilité  aux paysans qui en émettent le  désir de pra­
tiquer la cultur en milieu contrôlé ( 1963) .

-  Suivre avant la fin  de l sopération les paysans qui pratiqueront la 
culture en milieu réel ( 1984) .

L1 encadrement lo ca l ayant prouvé en 1982 son in e ffica c ité  à prcvul— 
garisor une culture qui demande de bonnes connaissances agricoles, i l  est pré­
vu, pour la  contre-saison 1983 l 'in s ta lla t io n  d'environ 200 essais (parcelle de 

2
100 m ) avec la  participation des Chefs do v illage»

Le programme assez vaste, do par sa couverture géographique et pédo­
logique importante, devrait répondre aux ob jectifs  précédemment décrits pour 
l ’ année 1983. Les problèmes de fe r t ilis a t io n  qui, apparaissent secondaires pai 
rapport à ceux posés par la  mise en place de la culture (Drainage -  Travail 
du sol -  H um idité résiduelle) seront étudies i.a  niveau des stations»

!



Enfin pour é to ffe r  cos études agronomiques et mieux préciser l'impact 
futur de cette spéculation dans la  paysannerie lo ca le , i l  est prévu en 1983 un 
étude socio-économique des "Atouts et freins à l'in troduction  du blé au Lac 
Alaotra" qui fera l 'o b je t  d'un stage effectué par un étudiant de"1'Ecolo Nar- 
tionale Supérieure des Sciences Agronomiques Tropicales " ,
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ESSAI FERTILISATION -  CONTRE-SAISON I 98I 
SOL ORGANIQUE -  VARIETE t ROMANY (3 Répétitions

( TRAITEMENTS 
> N.P,K

I
!
I
!

REHLEMEM'S MOYEN 
Kg/ha

? O — O — O
I
l 570

> 6 7 J 5 -  30 -  30 I
! 12 12  . .

( 135 -  60 -  60 I 1557
> 0 -  60 -  60

1
! 1207

ï 135 -  0 -  50 I 1344
> 1 3 5 - 6 0 - 0 l

I 584
( 6 7 ,5  -  60 -  60 ! 1426

1 135 -  30 -  60
i
I 1394

( 135 -  60 -  30 J 1509

f f  67,5 -  30 -  30 ! 1780
I  ̂+ 5 T/ïia de Fumier !
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ESSAI FERTILISATION -  CONTRE-SAISON 1982 
BAIïïIBOS -  VARIETES » 763 (3 Répétitions)

C .  V «  =  4 9 o  % p p d s  5  1 °  =  174  K g  

p p d s  1 °/o  =  2 3 6  K g
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----------- ----- --j-
NAINARI 60

! 239 89

270

IBWSN 13 -  504 JUP 73 -  Etra "S" x GMJO " S » 241

91

77

EVI 8 237 81

RL 4203 257 97

N° 17 " A » Set -  1 -  56 MEXIPÀC 76 -  77 226 82

F.E.

FIFA.89.20

IBWSN 13 -  374 AZ 67 x KAL -  Bb

176

231

271

80

102

90

IBWSN 13 -  378 Bb -  KAL -  ALD "Su

ROMANY

FIFA 114 S 114

229 82

226

240

IBWSN 81 269

100

81

79

FIFA 23

AFRICA MAYO

IBWSN 13 -  372 TOAIM 73 x Sal -  Bb

263

239

83

CB 79 -  181 RR°- WW 15/B j "S" 0n2 x  Ben

CB 79 -  107 Buntang " S « 

IBWSN 13 -  1 -  An. UP 301

222

262

191

255

67

60

79

CB 79 -  208 Be bwbito " S 273

75

81

85

IBWSN 13 -  469 PAT 268 -  HORN » S " 236

IBWSN 13 -  39 Kvz -  k 4500 La 4 229

84

86

3040

3026

3008

3008

2988

2986

2984

2975

CB 79 -  210 MAIPO S » -  PENIAMO 62 x Et.u "S" j 255 j 84  | 2965

2957

2957

2924

2900

2856

2843

2833

2827

2815

2815

2795

2749

2738

2720

2716

2714
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j CB 79 ~ 93 Vecry "S" I
! 221 ! 76 2674

I IBWSN 120 !
1 230 • 85 2667

N° 109 -  GIZA \
f 335 * 87 2656

I IBWSN 13 -  332 Sparrow "S" -  GRAJO "S" !
! 253 80 2652

I FIFA 2 I
1 225 86 2634

I IBWSN 83 !
! 236 86 2533

I - 7fô !
î 269 72 2345

I
!
1 MARQUIS !

1 245 88 1675

\ ™
!
! BLE DS IULEAR I

! 163 81 1479
> 03 f «<D S pH

1
1 BLE DUR à Barbes blanches !

! 174 100 1281

( m !
! BLE IXJR à barbes noires I 142 105 1211

I! ppds 5 $ = 665 Kg/ïia„

( Blocs ; I? calculé

( Traitornents s F calculé

35,3 j F. théorique 1 $ «  4,82 (H.S) 

4,18 j F, théorique 1 % = 1,73 (H.S)



-  49 -

_y)MBXE 4

ESSAI DOLOMIE -  SOL ORGANIQUE «  CONTRB-SAISON 1982 

VARIETE * 763

Lo traitement ”0 Kg/ha Dolomie" est in férieur aux autres (D.S,)


